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Jamais, quoi qu’il t'advienne de fâcheux, jamais ne laisse dé­
faillir ton courage, ni ne te retire du bien entrepris.

C’est Moi, en effet, qui p'einement conscient de la faiblesse de 
ta vertu et de la force de ma grâce, ai pris sur moi l’œuvre de 
ta sanctification ;

Je sais ce que peut faire en toi ma grâce, et qu’elle est 
capable de te faire non seulement résister aux impulsions du 
péché, mais généreusement soutenir de rudes attaques et vain­
cre pour l’honneur de mon nom les répugnances de la vertu.

2. jÿèse ccc';

Parfois, au milieu des plus graves tentations, tu es demeuré 
invincible et immobile dans mon amour;
Et parfois de minuscules occasions t’ont déconcerté et pro­

fondément troublé.
C’est que d’abord je t’assistais d’un secours spécial afin que 

tu sentisses que rien n’était impossible à ma grâce ;
Et qu’ensuite je me retirais un peu afin que tu visses com­

bien peu tu valais sans mon assistance.
Des fois, la moindre chose t'embrase d’une dévotion ardente 

et dévorante :
C’est que je suis en toi et que je te fais doucement, sans 

fracas, sentir la joie de ma présence.
D’autres fois, les motifs les plus forts et les plus pressants 

restent inefficaces sur ton aridité et ton ennui :
C’est qu’alors je t’enseigne ce que tu dois continuellement 

attendre dans cette vie, savoir : la Croix,
La Croix que tu dois toujours être prêt à porter ; la Croix sans 

laquelle tu ne pourras longtemps subsister.
Résigne-toi donc humblement à moi en toutes choses, que je te 

donne ou que je te retire ma suavité.
3. ^JJ’est moi qui t’inspire la prudence de prévoir soigneusement

les dangers â venir ; et c'est moi qui dirige tes parole tes 
tes actes selon que je vois convenir davantage à ma gloire, lorsque 
tu ne penses pas à le faire.


